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tégé contre les intempéries du dehors ':Enrapoer un enfant

c.-à-d. bien l'emmitoufler.

Encapoter (s'), v. ron., Mettre son .capot, son manteau,

et, d'une'. manière générale, se vêtir de telle sorte que

e froid,, l-a pluie, le vent ne prennent pas au dépourvu.

Encaver, -. a., Enfoncer un objet dais un autre, ou datis
le sol. (OsCAr DUNN.

Enclos public, s. ., Lieu où l'oii renferme les animaux

perdus ou égarés, c.-à-d. la fourrière.

Encornet, s. m. Petit poisson servant d'appât pour la

pêche de la morue.

Encouragement, S. M., Action d'achalander, de favo-

riser un marchand, uni homme de métier ou profession quel-

conque, en lui apportant. sa clientèle. v.. ENCOURGER.

Encourager, r. a. Favoriser quelquunde préférence,

en lui accordant sa clientèle, en lui apportant de l'ouvrage, en

achetant chez lui, de telleasorte qu'il soit encourage a persé-

vérer dans son entreprise.
Encourager,. en France, a un sens plus platonique que celui

que nous lui donnons au Canada. L'Etat français encouragera
bien, il est vrai, les Arts et Manufactures à l'aide de subsides,
mais l'encouragement d'un particulier, en France, prendra

toujours plutôt la forme d'uu bon conseil. Chez le Canadien,

par contre, l'efn-ou ragement n'est réputé sérieux, qu'en autant

qu'il aura puisé dans sa poche, pour en extraire autre chose de

plus substantiel que des bonnes paroles.

En de ci, or., Entre ici et: En de ci Saint-Hyacinthe, y

a ben trois bonnes lieues. On dit aussrentre-e e

En-dessous (être),·.o, Bescherelle donne Fiacception
Etre:dissimulé, taciturne. L'expression canadienne a un sens

plus énergique.· On dit ici qu'une personne est en-dessons,
uandoan la soupeonne de nourrir de noirs desseijs.

Endêver, e'. n.. Etre ennuyé, contrarié. Eprouver du

dépit. Faire endéver quelqu'un, locution d'un usage très

énéral, signifie le taquiner, l'obséder, le tourmenter a plaisir.

Endormir (s', V. pron., Avoir. sommeil, commencer a

dormir, tomber detommeil.

Endormitoire, . f., Tendance au sommeil: LV'là l'en-
donitoire qui mi'prend, c.-à-d. voilà que je-commence a avoir

sommeil.
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